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Réserve naturelle de la vallée de Chaudefour

UN JARDIN 
EXTRAORDINAIRE

Eric Vallé, le bien nommé, est de ces privilégiés qui consacrent leur existence à la préservation 
d’un lieu aimé. Conservateur de la Réserve Naturelle Nationale de la vallée de Chaudefour 
au cœur du massif du Sancy, depuis sa création en 1991, il nous fait part de ses observations 
sur les impacts des changements climatiques comme sur l’évolution du rapport raisonné de 

l’homme à la nature.
Texte / Corinne Pradier / Photos / Vincent Jolfre /
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E ric a entre 6 et 7 ans lorsqu’il 
découvre sans le savoir ce qui 
deviendra plus tard son jardin 

grandeur nature. Originaire de Besse-
en-Chandesse, il suit alors deux enfants 
de passage qui le conduisent au cœur 
d’une des plus belles vallées en auge 
d’Auvergne. « Si je n’avais pas suivi 
cette voie, je serais devenu herboriste », 
dit-il tandis que nous progressons sur 
un large chemin dont les ombrages 
sont enchantés par les premières fleurs 
du printemps – les pétasites blancs 
dont les larges feuilles seront bientôt 
le repère de colonies de chrysomèles 
vert émeraude, les luzules des bois ou 
les pulmonaires. « Voyez la différence 
de couleurs entre ses fleurs. Celles-ci 
changent avec la pollinisation, passent 
du rose au mauve puis virent au bleu. 
Les insectes vont d’emblée vers les 
fleurs roses car leur vision du spectre 
est différente de la nôtre, ils ne voient 
pas le bleu. » 
En devenant conservateur, Eric Vallé a 
obtenu le privilège d’explorer six mois 

de l’année les 820 hectares étagés sur 
700 m d’altitude, soit quelque 35 bio-
topes différents. « J’ai eu le droit d’aller 
partout, d’accéder à des zones incon-
nues que je ne connaissais pas. Pour 
avoir vu d’autres lieux, je sais que celui-

est magique et ce qu’importe le temps 
ou même les saisons. En vingt-trois 
ans, j’ai vu la Réserve évoluer. »
Lorsqu’il se voit confier avec Philippe 
Loudin, garde technicien-animateur, 
la mission de protéger, gérer et faire 
découvrir ce jardin alpestre miniature, 
le pli des mauvaises habitudes rivalise 
avec ceux des reliefs. L’enceinte na-
turellement protégée par un verrou 

glaciaire est régulièrement troublée 
par les véhicules qui transforment le 
chemin d’accès en parking sauvage, 
les chiens qui divaguent et troublent 
le calme indispensable à la survie 
d’espèces rares, ou encore le pas de 
marcheurs piétinant les trésors d’un 
monde insoupçonné. Il leur faut – à 
force d’éducation patiente et de beau-
coup d’écoute – apprendre à « gérer 
l’interdit » pour redonner à la vallée sa 
tranquillité originelle « sans la mettre 
sous cloche ».
« Je vois les résultats de notre tra-
vail. Grâce à l’abandon progressif des 
cueillettes sauvages, on retrouve des lys 
martagons au bord du chemin, les cam-

panules à larges feuilles… Des zones 
ont été réhabilitées, tout le réseau des 
sentiers a été revu pour canaliser le 
nombre des visiteurs qui se compte par 
milliers. Aujourd’hui, on peut observer 
au beau milieu de journée, à la jumelle 
ou aux longues vues, des mouflons et 
des chamois. On constate avec satis-
faction un changement des pratiques, 
un plus grand respect des zones de 
tranquillité entre la cascade de la Biche 
et les rochers de Liadouze. Les agricul-
teurs et éleveurs qui travaillent dans la 
vallée opèrent une fauche tardive dans 
les prairies, de fait les relevés floris-
tiques sont plus riches. Les grimpeurs, 
qui apprécient entre autres les 34 voies 
d’escalade aménagées sur la dent de la 
Rancune, nous font part de leurs ob-
servations. » Tout comme les espèces 
qui se partagent un même espace, les 
hommes font preuve de bonne coopé-
ration, seul gage de survie. 
« Pour ce qui est des changements 
climatiques, nous opérons des suivis 
tant floristiques que faunistiques. Le 
papillon Apollon qui vit entre 1.500 et 
1.800 m d’altitude voit son espace et sa 
population se réduire. Le trolle d’Eu-
rope (plante de la famille des renon-
culacées), que l’on trouvait autrefois 

jusqu’à 1.400 m d’altitude, remonte 
aujourd’hui presque au sommet du 
puy Ferrand, ce qui là aussi pourrait 
susciter une lutte au niveau du système 
racinaire, les plus importants cherchant 
à étouffer les autres. S’il est difficile de 
parler de réchauffement climatique, on 
note de grosses variations météorolo-
giques d’une année sur l’autre. Autre-
fois les saisons étaient plus marquées. 
Nous subissons une grande instabilité 
avec des hivers en dents de scie. » Une 
observation confirmée par Brigitte 
Beernaert qui vit depuis vingt ans à 
La Palfichade, aux portes d’une réserve 
qu’elle trouve toujours aussi belle.
Au fil du temps, la vallée délivre ses 
enseignements. « En 1994, il y a eu un 
très gros orage que l’on a qualifié de ca-
tastrophe et qui a donné naissance à de 
mini canyons. Au niveau des plantes, 
dix ans plus tard, ce fut une véritable 
explosion. La nature fait preuve d’une 
formidable adaptation. Ici, on se sent 
tout petit. Tout est bien organisé. La 
vie a repris ses droits. » 

––––––
1. Les chiens sont interdits, même tenus en laisse.
2. Créée à l’initiative du Parc naturel régional des 
Volcans d’Auvergne, sur la commune de Chambon-
sur-Lac, la  Réserve de la vallée de Chaudefour est 
cogérée par l’Office national des forêts.

Evoluer dans une 
réserve, c’est être 
touché sans toucher

Maison de la Réserve 
Naturelle de la Vallée 
de Chaudefour
Sorties thématiques 
organisées – Balades 
sur réservation
63790 Chambon-
sur-Lac
Tél. 04.73.88.68.80
reserve.chaudefour@
wanadoo.fr

Ferme de 
La Palfichade, 
accueil paysan
Brigitte Beernaert 
propose des circuits 
découvertes des 
plantes sauvages 
avec repas pris 
autour du four à pain 
ainsi que des ba-
lades philosophiques 
contées.
Tél. 04.73.88.69.75 
ou 06.11.59.25.10
www.palfichade.com
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PRATIQUEci est exceptionnel. » Le temps passé 
à arpenter les sentes et sentiers n’a 
en rien altéré la puissance d’un émer-
veillement nourri d’abondance et de 
diversité. Située au carrefour des Alpes 
et des Pyrénées, la vallée de Chaude-
four abrite des plantes atlantiques et 
méditerranéennes de montagne ainsi 
que « tout le cortège des plantes de 
tourbières ». « J’ai pu assouvir pleine-
ment ma passion. A force de terrain, 
mon sens de l’observation s’est accru. 
Je n’éprouve aucune lassitude. La vallée 

corinne
Note
les pétasites blancs aux larges feuilles qui seront bientôt…

pour éviter la répétition de "dont"

corinne
Note
supprimer inconnues

corinne
Note
Renonculacées s'écrit avec une majuscule

corinne
Note
Au cœur du cirque de Chaudefour, une vue splendide sur la crête de Coq, les cornes du Diable, la dent de la Rancune, le puy de Cacadogne et, sur la droite, le Portail.

corinne
Note
Sur le versant de la cascade de la Biche, un sentier escarpé rejoint les crêtes.
Légende valable pour la vue de la p 36 en haut et les 2 vignettes du haut de la p 37

corinne
Note
Eric vallé, en fin observateur des quelque 1200 espèces animales dénombrées dans la vallée.

corinne
Note
Dans ou aux abords du cirque, l'eau est partout présente.




